
1;5 VOYAGES

pouvoit secourir. Ce fut un retardement pour
la Colonie, et un présage d'une plus mauvaise
fin, puisque le commencement avoit esté mal
conduit en toutes choses.

La paix se fait entre la France et l'Espagne,
qui donne loisir de faire nouveaux desseins et
embarquements. Ledit sieur admiral de Chas-

vcaiEe lu tillon fit équipper d'autres vaisseaux sous la
dosnière , Va charge du capitaine Laudonnière, qui fut accom-

modé de toutes choses pour sa peuplade. Il par-
tit le 22 d'avril i 564 et arriva à la coste de la
Floride par le 32e degré, au lieu de la rivière de
May, où estant, et ayant mis tous ses compa-

Fai un fort gnons à terre, et autres commoditez, il fit édi-
May. fier un fort, qu'il nomma la Caroline.

Pendant le temps que les vaisseaux estoient
en ce lieu, se firent des conspirations contre
Laudonnière, qui furent descouvertes: et toutes
choses remises, Laudonnière se délibère de ren-

Sen voyer ses vaisseaux en France, et laissa pour y
commander le capitaine Bourdet, lequel cin-

glant en haute mer pour achever son voyage,
laissant là Laudonnière avec ses compagnons,
partie desquels se mutinèrent de telle façon,

andnnre qu'ils menacèrent de faire mourir leur capitaine,
s'il ne leur permettoit d'aller ravager vers les
isles des Vierges, et Sainct Dominique; force
lui fut leur permettre, et donner congé. Ils se


